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L'AMBASSADE A SKYROS 

ŒNOCHOÉ DE LA COLLECTION VLASTO 

(Planche VI) 

L'œnochoé qu e reproduit la pl. VI apparti ent à la collection 
de M. Michel P . Vlas to, à Athènes. Lors de ma dernière mis­
sion en Grèce, le décor de ce vase m 'ava it frappé. M. Vlasto 
a bien vo ulu m'e n procure r une photogra phie et me donner 
toute libe l'té de l'é tudi er e t de le publi er ; je tiens , dès l'abord , 

à l' en re mercier vi vement. 
Les œnochoés pan ues à embouchme trilobée, im plement 

ornées sur le devant d'un e scèn e à figures (1), sont un type 
fréquent aux en virons des années 430-420 (2). Elle on t été 
br·iève ment étudiées, autrefois par L. Couve (3), plu réce m­
ment par M. Buschor (4). Il n e fau t pas confondre ce gr oupe de 
vases, qui sont d'assez grand es dim ensions (l'œnochoé Vlas lo 
a 0 m . 219 de ha uteur ), avec la séri e des pe tites œnochoés 
ornées de scènes r eprésentant des j eux d'enfants, vases dont 
la forme es t moins massive et le décor généralement som­
maire (5) ; au contraii·e, les œnochoés pansues à embouchure 

(1) C'est-à-di re sans le décor de rinceaux et de palmettes à l'attache de l'anse 

qui caracté rise les vases plus récen ts. 
(2) Cf. Beazley, Americ. 1·ed.-(ig. vases, p . i11. 

(3) BCB, 1895, p. 91-1 08. 
(4) Dans Furtwë.ngler-Reichhold, (}riech. Vasenmal., lll , p . 315-316. 

(5) Cf. en dernier lieu Deubner, Att. Jleste, p. 238-241 . 
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tdlobée se distinguent par !a grâce poétique de la composition 

e t par la délicatesse du dessin . 
Proj etant un t ravail d'ensem bl e sur ces poter·ies, j 'ai dressé 

une liste des exemplaires pu bli és qui , en y comprenant le 
docum en t objet de cet article, co m prend 35 numéros. Nul 
dou te qu e cetle liste soil dest inée à s'au g menter considérable­
ment. Il s'agi t de poteries qu i, durant une péri ode d 'a illeurs 
lim itée, ont connu un grand succès. 

L 'œnochoé de la collection VI asto a é té attribu ée pa r M .. Beaz­
ley au P ein tre de l'épinétron d 'Éré tri e (1), a ttribution qui ne 
me paraît pas contestable . Le caractè re des draperi es, la n ature 
des ch evel u res bouclées, le type du siège, les détails du nu 

dans les fi gures masculines se retrouvent soit sur ce t ustensile 
soit sur les aut res poter·ies q ui parai ssent con s titu er l'œ uvre 
de cel artis te. Mais, alors que leurs suj ets, my th olog iqu es ou 
familiers, n 'offren t aucune difficult é d'i nt erpréta tion , nous 
devons ici reche rcher comment ide ntifi er ces trois pe rsonnages . 

Le personnage principal est évid emm ent le jeun e homm e 
ass is, au mi lie u , le bras dro i t ap pu yé sur une lance . Sa fi g ure, 
de troi s quar ts, pa r·aH relléter l'i nd écision, résultat du discours 
que lui lient la femme debou t au devant de lui. La bou che de 
ce lt e dernière es l fer·mée, ma is le mouve ment du bms tendu 
en avant , la gesticulation des doi g ts décèlen t la vivacit é a vec 
laqu elle ell e s'esl exprimée et donl ell e res le encore frémis­
sante. E lle r·egarde le jeune hom me du mil ieu a vec uu mélange 

d'autorit é e t d'anxiété; mais il se m hi e plu tôt év iter son r egard : 
n'au ra it-elle pas réussi à le fléc hir ? Deniè re lui, un a utre 
j eun e ho m me, à peu près d u même âge, dont la chevelure 
bou clée encadre également le visage, nu ous une légère dra­
perie qu 'il r elève de la main gauc he (partie recon stitu ée) . Cette 
troisième fi gure paraît suivre a vec a ttention la scèn e qui se 

{1) D'après une communication de M. Vlasto; cr., sur ce peint re, Deazley 
A tl . Vasenma le,·, p. 429-430, el Greek vase in Po land, p. 61 et n. 4 et 6; Du gas , 
Aison, p. 19·88.- Au·dessus des pet·sonnages, sur l'épaule, se voit l'inscrip tion 
KAAO~ . en lettres aujourd 'hui très effacées; après exame n M. Vlasto, qui avait 
ap pel é won attention sur celte inscription, m'a fait savoir qu'il n'y a t race 

d'aucune autre. 
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pa se so us ses yeux, mais sans y p•·endee , po ut· le moment du 
moins, un e pa rt oclive. 

Un jeune hom me hés itan t, un e l'e mme dont les paroles 
n 'arriv ent pus à le persuade r, un troisième personnage qui 
parait a tt end re so n tour : je crois que nous sommt'S à Skyro,:, 
qu e le jeune homm e es t 1 ~op to lèm e, fil s d'A chill e, la fe mm e 
a mère Déid am ie q••i vient d'apprendre la mort J 'Ach ille el 

veut retenir su n lils aupri·s d'elle. Le th ème de l'ambu sade 
envoyée par les Grecs it Néopto lème pour· l'exhort er à prendre 
la place lai s~ée vide par son père cl à se joindre au x alli és 
sous les murs de Troie es t un thème épique qui a été trait é 
dan s lu Pt-lite lliade (1), mais, au v• iècle. il a été renouvel é 
par So ph oc le dan~ !"a trngüd ie des Skyriens, pièce dont on 
ignorr la Jute, mai s q11i es t proba bl ement un e œuvre rl e 
jeune!"se représent ée aux envi rons de 465 , al or que l'ex pé­
diti on Je Cimo n contre Sky ro , l' install ulion d'une clér'o uchi e 
el le retour des o . ements de Th ésée wn aient de ranim er 
l'int érêt du public ath éni en pour les légend es local isées dans 
l'île (2). C'es t des Sky1·ims même de Sof.lhoc le, à mon sen>', 
que s'est inspiré notre peintre; l'amoché Vlas to vient confirme r· 
la res tauration qu e M. Ziel inski a prOf.lOsée de ce drame, en 
même temps qu e celte re. taurat ion nous fournit le éléme nt s 
J 'une interprétation de son déco r entièrement sa ti sfaisanLe. 

Hepre nons nos trois per onnages. Le jeune homme a. sis ne 
peu t êl!·e que 'éo ptol ème. De même, la fem me de droi te ne 
peul être que Déidamie; en eiTe t, Déidami<' es lla se ul e femme 
qui , dans la circonstonce, peul exerce r une autorité ur Néop­
tol èm<', la seule don L il puisse con enlir· à écou ler les argu­
ment . Resle la fi gure de gauche : son âge nous interdit d'y 
voit· Lyco mède, le g rand·pèt·e de Néoptolème; ce j eune homme 

(1) Kinkel, Epie. g1·aec. {?'agmenla, p. 36. 
(2) Les fragments des S l.·y•·iens "on l r ecuei lli • cl é tudié• par Nanek, T•·agic. 

gmec. {l'ngmenln, p. 253-255, fragm . 509-5 tl ; Pearson , Fmgments of ophoctn. 
11 , p. 191-198: PfeiU'e t·, 1-'hilolo.qus, 1933, p. 1·15. Pour la reconstirution de la 

pièce, cl'., ou tre les observation des auteurs prrcédenls, Robert, r; ,·iech. llelden ­
sage, lll , p. 1220-1221; Séchan, Etudes Sll1' la trag. g•·ecque, p. 185-i92; Zi e­

linsk i, T!·agodumenon lib1·i t1·es, p.U0-112, el Eos, 1924, p. 68-11 . 
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peut .être soit un Skyr ien compagnon du fil s d'Ach ille soit un 
envoyé des Grecs. Mais, si c'est un sim ple compagnon de éop­

tol ème, on ne peut lui prNer qu ' un rôle passif ; sa présen ce 

s'expl ique mieux si nous reconna isson s en lui un envoyé qu i 
attend la fin de l 'entreti en de Néo ptolème avec sa mère poul' 
prendre la parole à son tout· . Qui pe ul donc être ce l env oyé? 

La Lrad ition épi11ue cite S!:'ul Ulysse comm e a mba sadeur des 
Grecs à Sk yros (i), mais il y a li eu J e pense r, d'après un texte 
d'Apoll odore (2), que P hoi n ix lu i é ta it an cienn ement as ocié . 

Le choix dés deux envoyés s'expli que nature llement, pou t· l' un 

par son ha bile té el son éloquence bi en co n nu es, pou r l'au ll'e 
par sqn attachement à la fa mille d'Ac hill e. Or il n e peut s'agir 

ici d'au cun des deux, adulte ou viei ll ard. Mais, dans les étud es 

qu ' il a con sacrées a ux Slcy1·ims e l à la trilog ie dont il s fo r ­

ma ient la premi ère pièce, M. Zi e l i n ~k i (3) a exp<> . é la ft~ çon 

dont Sophocle avait très vraisemb lPblemrnt mod ifi é ces don­

n ées pour su bst itu er à Clysse les J eux fils de Thésée , Acam as 
e l Démophon . La s ubstitution ne s 'expl ique pas seulemen t 

pa1· le désir de donn er un rô le à des Athéni ens , mais aussi 

par, les é vénemen ts t'écents qui avaient ra ppel é les liens unis­
san t Thésée à Skyros; M. Zielin ski montre avec mison quelle 

singulière pléni tude de sens prend la ti rad e sur la vani té des 

larm es si elle e t mise dans la bouche d'un des fil s de Thésée 
et si elle fait a llusion au héros attique enseveli dans l'île où 

est loca lisé le d ra me, à ces ossements qu e le public assis dans 
le th éât re a vait vu en grande pompe rapporter pa r Cimon. 

Cett e conception de jeunesse, concept ion d'actu ali té, de l'am­

bassade envoyée à éoptolème, Sophocle l'a rappe lée lui­
même, à la fi n de sa carrière , dans le récit du fa ux marchand 

(t ) Odyssée, Xl , 508; Petite lliade, dans Kinkel, Epie. g1·aec. (•·agmenla, 
p. 36 . 

(2) Epitome. 5, t 1. Dans le~ Péans, VI, 100-1 04, Pindare parl e des« messagers» 
q ui vont chHcher Néoptolème à kyros, mais san s ci ter aucun nom . 

(3) Cf. p. 283, n. 2. Rapprocher le rôle que Sophocle, adop tan t d'a ill eurs 
une trad ition exis tante, aurait, d'après certaine restauration des Lacaniennes, 
fa it jouer à Déwopbon dans celle tragédie (Cbavannes, De Pallaclii 1·aptu, p. 52-
3; Séchan , Études sw· la lra,g. g1·ecque, p. 159, n. 4). 
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du Philoctète (1), alors qu'il l'avait abandonnée pour revemr 
à la forme traditionnelle de la légende (2). 

L'œnochoé Vlaslo ajo ute, il me semble, un nouvel argument 
aux r aisons d'ordre philologique qu'a fait valoir M. Zielinski. 
L 'âge du personnage de gauche con vien t parfaitement à un fil s 
de Thésée. on a ttitude convient aussi à un a mbassadeur qui, 
courtoi se men t, co mme il sied à un héros athéni en , laisse 
d'abord parler la mère de éop tol ème ; il attend son heure, 
sentant d'ailleurs l'émotion du jeun e homme et se rendant 
compte qu 'il sera incapab le de résister aux visions de gloire 
qu'il se pPopose d 'évoquer devan t lui. Les trois fi g ures du 
décor sont don c les figul'es essentielles de la tragédie; enca­
drant Néo ptolème, Déidamie et le Th ésé ide personnifient les 
deux parlis dont l'a lternative constitue le sujet même de la 
pi èce, pal"li s entre lesquels le fil d'Ac hille hés ite encore un 
instant. P eut-être même le tablea u est-i l directement inspiré 
d'un épisode des ky1·iens, car cette << revend ication >> de 
Néoptolème, plaidée devant ce lui qui e t à la foi s l'a rbitre et 
l'enjeu de la di scuss ion, paraît sati faire à tout es les ex igences 
d'une transposition scénique. 

Les vases qui illustrent le départ de éoptolème sont peu 
nombreux. Le se ul qui s'y réfère certainement es t le cratère du 
Louvre où se voit le héros entre Lycomède ass is et Déidamie, 
debout, une phiale à la main (3) . Il ne s'agit plus d'une di s­
eus ion ; la décision est prise et nous assistons à la séparation. 
Des inscri plions peintes à côté des pel'sonnages ne laissent 
aucun doute sur l' interprétation; néanmoins nous avons ici un 
dépal't banal dont les acteurs n 'ont aucun trait rappelant leur 
situa tion particulière et pomraient indifféremment représenter 

(i ) Vers 56i -562 (le Philoctète es t de 409). 
(2) Comme le mo ntre le récit de éop tolème dans Philoctète, 343 sui v. 
(3) CVA, f"ouv1·e, Ill l d, pl. 14, fig. i -2, et i 5, fi g. 5; Vases ani. du Louv1·e, 

pl. 141 , G 403; cf. Sécban, Études su1· la trag. g1·ecque , p. 190 (figure inexacte, 
comme l'au teur e s ignale à la n. 3). Vase analogue, mais sans in scription, publié 
par Benndorf, G1·iech . und Sic. Vasenbilde1·, pl. 39 , fig . 2. - Rappr. de la figure 
de eoptolème l'éphèbe à la lance du s tamnos de Cracovie attribué par Beazley 
au Peintre de Chicago (G1·eek vases in Poland, pl. 21,fig. 2, et pl. 22). 



286 CHARLES DUGAS 6 

divers personnages héroïques ; les noms donnés aux trois 

figures visent autant à accentuer ce t:aradèr·e héroïque qu'à 
préciser leur id en ti té. 

La signification des autres vases qui ont été mis en rapport 
avec ce th ème est plus ou moins douteuse. Les pr incipaux 

sont (1) : 

1• une coupe de Tarquinia-Corneto, attribuée à Brygos (2). 

Aucune raison de penser q u'il s'agisse là Je Néoptolème. L'in­
terprétation de ce vase a été très discut ée (3), mais il me paraît 
représenter le départ d'Achille, qu'Ulysse vienl de découvr·ir· 
parmi les filles de Lycomède et va amener ave~; lui. C'est le 
moment de la séparation; Achille tend la main à Ulysse en 

gage de parfait accord; les filles du roi se lamentent de voir 
partir leur compagnon, Déidamie est particul iè rement affec­
tueuse; Lycomède, dont aucune émotion ne trouble la majesté, 
offre la libation des ad ieux. Reste à expliquer l'apparition d'Ar­
témis. Que vient faire la déesse? Pour comprendre sa présence, 
il faut rapprocher la coupe de Tarquinia d 'un groupe de vases 
qui illustrent le combat d'Achille et d'Hector (4) : derrière 
Hector, frappé à mort, Apollon) en se retirant, montre la flèche 
qui, plus tard, tuera Ac hille. L'arc qu'Artémis, invisib le aux 
acteurs de la scène, t ient à la main, évoque de même à nos 

(1} En dehors des vases cités, C. Robert(G?·iech. 11eldensage, 111, p. 1220, n 2) 
met en rapport avec le départ de Néoptolème l'ampbot·e (appell\e par erreur 
cratère} du British ,\luseum E 264 ( Wien. Vol"legeblütle>·, 1890-91., pl. VII I, 1 ; 
maintenant CVA, B•·it. Mus., 1111 c, pl. 1, fig . 1) qui représente en réalité le 
départ de Tllésée : le jeune hé ros p rend congé de sa mère Aitbra c t de son 
grand-père Pittbeus en présence de Poséidon; quant a u départ du revers, il est 

com piétement indéterminé. 
(2) Mon. dell' Instituto, Xl, pl. 33; cf. Séchan, p. 188-1.89; Beazley, Att. Vasen­

m aler, p. 116, n• i O. 
(3) Cf. en pat·ticulier Bôhlau, Festsch?'i(t fü•· O. Benndor(, p. 61-11. L'interpré­

tation que j'adopte a ~té, dès 1.890, so utenue par Lohr, A1·ch.-Epi!J'"· Miltheilun­
gen aus OEsterreich, Xlii, p. i68-113 ; je m'étonne qu'elle ne se soit pas imposée . 
Sur la légende d 'Achille a Skyros, cf. Robert, Griech. 1/eldensage, lll , p. H06-
H 10; Séchan, p. 584; su rtout Severyns, Le cycle épique dans l'école d'A1·istarque, 

p. 285-29:1. 
(4) Cf. Bulas, Illustrations ant . de l' fliade (Eus suppl., Ill ), p. 30, g roupe y, 

el 33; Johansen, Iliaden i tidlig graes k Kunst, p. 115. 



/ 

7 L
1
AMBASSADE A SKYHOS 287 

yeux le te rm e de la g lori euse ca rri ère où s' engage le jeune 
héros . Quant à la s ubstitution d'Arté mi s à Apollon, peut-ê tre 

a- l-e lle une raison a rti s tique, le dés ir de conserver au tableau 

un car ac tè re a vant tout fé minin et de n e pas placer dans sa 

parti e droite troi s fi gures masculines à la suite . 
2° un s tamnos de l'Ermitage,· a ttribu é à He rmonax ( i ). 

Ici encore c'es t le dépat't d 'Achille , non celui de Néoptolême, 

quïl faut reconnaître. Les trois femmes qui s'e mpre se nt 

auto ur du j eune homm e sont le troi s fill es de L yco mède, 
é léments essenti els de ce th ème ; co mme sur la coupe de Tar­

quinia, une d'elles pa rait avoi r sur Achille des droits plu s per­

sonnels. La fi g ure à d ro it e so us l'an se est vraisemb lablement 

le messager des Grecs (2) ; il attend un peu à l' écart qu e les 

adieux familiaux so ien t te rmin és. <.lua nt à la femm e peinte à 

gauch e, sur le r evers du vase, e lle paraît se ratta•;her à la scèn e 

de la fa ce principale, mais, co mm e l'indiquent son isolement 

e t son attitude, sans y prendre une part ac tiv e (femme de Lyco­

mède? nourrice de Déidamie ? simple suivante ?) . 

3° un cratère du Louvre, de style libre (3). Scène d'adi eu 

dont a ucune donn ée n e permet d'idêntifier l es fig ures . 

4° un e amphore de 1ew-York, attribuée au Peintre de Ly­

caon (.'~ ) . Sur ce vase un jeune homm e nu, debout, serrant la 

main à un homme âgtS, ass is : derri ère ce jeune homm e, qui 

es t év id emm ent le per sonnage principal, un ca marade qui lui 

présent e son équipement ; denière la fi g 11re ass ise, une femme 

qui é lève la phiale des liba tions. A côté du per sonnnge cen tral 

es t peint le nom de Néoptolème; à côté de la femme el de 

l'homme assis, ceux de Calli ope e t d'A ntiochos. Il y a 1c1 un e 

g rande vraisemblance que le peintr·e a it pen sé au départ de 

(1. ) C. R. de la Comm. lmpé1' iole a>·ch . , t 8ï4, pl. 3; cf. Séchan, p. 189-190; 

Beazley, Ail . VasemnalP?· , p. 300, no H. 

{2) Un message r àgé, Ph oin ix on i'\ estor, lous cleu x •n eotionnés dans les Chan ts 

Cyp>·iens; c r. Seve ryns, Le cy cle épique, p. 281. 
(3) CVA , Louv,·e, Ill 1 d, pl. 23, fig.1 e t10 (et tex te) ; Va ses anL. du Louv1·e , 

pl. 18, A 488; cf. PfeiiJ'er, Plzilologus, 1933, p. 14. 
(4) Richter, Handboolt' of the class. collection (éd. 192ï ~ , p. 1 5:l -1 5~; cf. Pfeifl'PI', 

p. 14; Beazley, p. 398-399, n o 1. 
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Néoptolème, mais les noms attribués à l'homm e ftgé el à la 
femme montrent qu ' il n 'avait pas de peétentions à l'érudition 
légendaire. En fait, c'est ici, co mme su r le cratère inscrit du 
Lou vre (G 403; cf. p. 285 et n. 3), un e scène de départ indé­
terminée , ou plutô t à détermination facu lta tiv e, dont les 
éléments sont des figures impersonnelles : le j eu ne guerrier , 
le père , la mère. Les noms sont des add itions sans rapport 
r éel avec les figures ; qu ' ils forment un ense mble cohérent, 
comme sur le vase du Louvre, ou une réunion hétéroclite, 
co mme sur celui Je New-York, ils ne modifient pas le 
carac tère de généralité de la co mposi tion. 

5o une amphore apuli enne de Florence (1). Lu fi gure coiffée 
du pilos reproduit le type caractéris tique d'Uiys e, ct il n'y a 
rien d'impossible que les trois pe rsonnages réunis so us le léger 
édicule d'un · palais scénique représentent r espectivement 
Ulysse, Lycomède et Néoptolème; Ulysse dép loie les ressom ces 
de son éloquence pou1· convaincre le vieux roi, mais le ges te 
affectueux de Néoptolème e t son regard suppli ant ont sur lui 
plus d'effet que la faconde d'Ulysse. Il se peut toutefois que 
nous ayons là une simple scène funéraire, ainsi que le suggé­
reraient aussi les figures avec des o!ft·andes peinte de part et 
d'autre de l'édicule. 

Même lorsque les inscriptions rendent incon testable l'identi­
fication de Néopto lème, on voi t donc la profonde différence 
entre ces divers vases, sauf le dernier (s' il se mpporle réelle­
ment a u th ème de l'ambassade à Skyi'Os), et l'œnochoé VIa to: 
différence non seulemen t dans le moment de la légende repré­
senté, discus ion ou départ, mai s encore dans l' esprit du 
tableau. Les figures de l'œnoché ne sont pas des typ es abstraits, 
ce sont des personnages évoqués à un moment détermin é de 
leur existence héroïque et dans une si tu ation qui leur est 
propre; a utant i l serait vain d'établ ir des rapports entre le cra­
tère du Louvre ou l'amphore d~ New-York et une interpréta­
tion littémire particulière de la lége nd e de Néoptolème, autant 

(1) Ducati, Cemm . g1•eca, p. 45 1 ; cf. l:lécho.n , p. 191-192. 
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il est légitime de recher cher avec p réc i ion les so urces poé­
t iques de l 'œnochoé Vlas to . 

L 'exécution de ce vase, une trentaine d'années au moins 
après la représen tati on des Slcy1·iens, a lles lc la popularité 

Fig . t, - C.•·atère apulien de Lecce (Déidamie, éoplolèm c, Ulysse). 

qu 'avait conservée à Ath ènes, sans doute en raison du r ôle 
qu'y jouaient les fil s de T hésée, la va t·ianle de la légend e créée 
pa r· Sophocle. Ne serait-ce pas la fo rm e ép ique, restée malgt·é 
tout la form e courant e, qui réap paraî t sur un vase réce mm ent 

pub lié? Il s'agit d'un cratère de style a pu lien , con ser vé au 
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Musée provincial Je Lec~,;e (fig. '1) (1). Son éJ iteur, M. Roma­

n elli, y reconnaît Ulysse apportan t ses armes à Ach ille ; pour 

ma part, j e suis frapp é des affinités qu'i l offre avec l'œnochoé 

Vlasto. Comme sut' ce vase, nous y voyons tro is personn ages : 

au mil ieu, un jeune homme ass is écoute une fe mm e appuy ée 

sur un pi lie•·; derri ère lui , un homme debou t , q ue son pi los 

désign e comme Uly .se, joue avec un chien. Comme sut' l'œno­

choé Vlast o, éoptolème tourne le dos }l l' envoyé Jes Grec , 

mais Ulysse attend patiemment que l'entretien ai t pri s fi n 

entre Déidamie c l son fils. L'altit ude de la mère, un b ras 

tendu, l'autre soutenant. sa tê te, est à la fois d'im pl o rat ion ct 

de la<Jsitudc; san'> doute dése~pè re-t-elle de eon va in cre le jeune 

homme don t les regards se fixent sur elle, mais dont le mou ­

Yement, mains croisées sut· le genou r e levé, expr ime l'e mbar ­

ras. ~ i m es interpr·étations son t exactes, l'œnochoé Vlas to et le 

cra tè re de Lecce illustrent dans sa même phase, l'u n su ivan t la 

conception l radit iun nl'lle, l'autre suivant la conception pu re­

men t albénicnnc cl sop hocléenne, le thème de l'amba sade à 

Skyros. 
Charles DuGAS. 

(t) CV A, Lecce, IV Dr, pl. 9, fig. 2 (et texte). Je do is à l'amabilité de M. Mario 
Bernardini, directeur du Musée Provincial de Leéce, la pho tograph ie rep roduite 

a la fi g . 1. 



Bulletin de Correspondance Hellénique, LVIII, 1934. 

ŒNOCIIOÉ DE LA COLLECTION VLASTO (ATHÈNES). 

Acamas (ou Démophon), Néoptoléme, Déidamie. 

Pl. VI 


